
Notre église 

Quand boire l’eau du robinet… 
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Opinion 

Quand boire l’eau du robinet, 
c’est comme jouer à la roulette russe 

Monique Théoret 

L a région de l’Estrie regroupe 
une foule de petites municipali-

tés, des milieux de coopération et 
d’entraide semblables à notre 
canton. On y fait la promotion de 
saines habitudes de vie. La famille et 
les aînés sont au cœur des préoccu-
pations. On vise l’harmonie entre les 
besoins collectifs et la protection de  
l’environnement. 
  

Des contaminants invisibles 
 
Puis, en février 2023, une vaste 
étude sur la qualité de l’eau potable 
a lieu dans l’ensemble des municipa-
lités québécoises. Sur les 376 lieux 
testés, 4 dépassent le seuil maximum 
proposé par Santé Canada concer-
nant les perfluorés. Ils sont aussi 
nommés PFAS; ce sont des contami-
nants dits éternels, parce qu’ils s’ac- 
cumulent dans les êtres vivants et 
l’environnement sans être dégradés. 
Ils sont utilisés dans les traitements 
antitaches, revêtements antiadhésifs, 
mousses anti-incendie, etc. 
 
Les citoyens de Sainte-Cécile-de-
Milton apprennent alors qu’un des 
prélèvements faits chez eux dépasse 
la norme de 30 nanogrammes par 
litre d’eau (30 ng/l). On leur dit qu’il 
n’y a pas lieu de s’alarmer, que ces 
PFAS ont été décelés dans 99 % des 
échantillons prélevés au Québec. Ils 
ont à peine 6 ng/l de plus que la 
limite donnée. 
 

Investir pour en apprendre plus 
 
Là-bas, 2195 personnes dépendent 
d’un puits personnel pour l’accès à 
l’eau potable. Jusqu’en septembre, 
la municipalité a pris l’initiative de 
faire analyser des échantillons 
provenant de 10 puits sur les 90 
existants. Les coûts de la procédure 
peuvent s’élever à 1500 $ par puits. 
L’eau d’un des puits a un taux de 

72,7 ng/l, c’est plus du double de la 
limite acceptable. 
  
Le maire, Paul Sarrazin, parle: « On 
propose d’être un laboratoire pour 
les PFAS au Québec. On a besoin 
d’aide du ministère de l’Environne-
ment pour faire tous ces tests. On a 
payé de notre poche jusqu’à mainte-
nant. » Il a interpellé Benoit Cha-
rette, ministre de l’Environnement et 
de la Lutte contre les changements 
climatiques, pour que Sainte-Cécile-
de-Milton, la première ville québé-
coise aux prises avec une telle 
concentration dans son eau, puisse 
devenir un laboratoire ou fasse l’ob-
jet d’un projet pilote de recherche. 
 
La situation devient inquiétante. 

 
Fait inquiétant, lors d’analyses 
récentes, on a découvert d’autres 
contaminants dans l’eau. Ce sont des 
PFOS et PFOA, d’anciens perfluorés 
maintenant bannis. Ils sont mieux 
documentés et bien plus préoccu-
pants pour la santé.  
 
L’Institut national de santé publique 
du Québec (INSPQ) mentionne 
qu’un seuil de 4 ng/l pour les PFOS 
et PFOA ne doit pas être dépassé 
pour les enfants de moins d’un an, 
les femmes enceintes ou celles 
projetant de l’être. Cela peut porter 
atteinte au développement et entraî-
ner un faible poids à la naissance. 
Les concentrations sont plus élevées 
dans certains lieux, dont l’école dans 
le centre du village. Les 240 élèves 
ont été exposés à des taux de PFOA 
de 7,35 ng/l et de PFOS de 9,5 ng/l. 
 
Mélissa Généreux, de la Direction 
de la santé publique du CIUSSS de 
l’Estrie, dit que la prudence est de 
mise. « On ne fera pas exprès de 
s’exposer encore plusieurs années. 
On a recommandé à la population, 

peu importe l’âge ou le statut, de 
tenter, si possible, de réduire son 
exposition à l’eau du robinet. » Elle 
explique les risques éventuels liés à 
une consommation prolongée : 
cancer du rein, problèmes au niveau 
du système immunitaire, de la thy-
roïde et du cholestérol. Ces avis 
seront en vigueur au moins jusqu’à 
ce qu’une caractérisation environne-
mentale plus poussée soit réalisée 
et que l’eau de tous les puits soit 
testée. 
 

Découvrir d’où vient la menace 
 
Les résidents veulent savoir d’où 
provient la contamination. Certains 
ciblent le lieu d’enfouissement tech-
nique, auparavant un dépotoir (dès 
les années 1950). Toutefois, la 
nappe phréatique ne coulerait pas 
vers les sites les plus contaminés. Le 
maire souligne qu’il y a de l’agricul-
ture depuis longtemps. 
 

Comment peut-on se protéger ? 
 
Les gens veulent des filtres contre 
les PFAS. Ce ne sont pas tous les 
pichets filtrants et traitements qui 
peuvent les retirer. Faire bouillir 
l’eau n’est pas efficace et selon la 
Santé publique, l’eau embouteillée 
n’est pas une solution. 
 
Des citoyens sont prêts à débourser 
une partie de la facture pour tester 
leur eau. D’autres ont proposé qu’un 
achat regroupé d’appareils filtrants 
soit offert pour les aider à traiter leur 
eau d’ici à ce que la source de la 
contamination soit identifiée. 
 
Le maire ne veut pas alerter ses 
citoyens; il affirme qu’il boira son 
eau tant que tous les puits de la ville 
n’auront pas été testés. 

Suite à la page 6 



Le Reflet du canton de Lingwick 4    novembre 2023 

 

                      Des nouvelles du Reflet 

Le 18 octobre dernier, le conseil d’administration du journal Le Reflet a eu le bonheur d’accueillir une toute nouvelle 
recrue dans ses rangs. Il s’agit de madame Nathalie Thibault, résidente de Lingwick, à qui nous souhaitons la plus 
cordiale bienvenue.   

L’équipe du journal 

Lingwick, c’est dynamique 
Manon Bolduc 

Afeas 
 
Les métiers à tisser sont toujours en 
fonction au local même. Bienvenue 
aux nouvelles qui aimeraient devenir 
membres. 
 
Surveillez dans un avenir rapproché 
l’ouverture d’un point de vente au 
local de l’Afeas, les lundis, 
d’articles confectionnés par nos 
membres. 
 
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
 

Les Artisans de Lingwick 
  
La coopérative n’ayant pas pu tenir 
ses activités pour la saison 2023, une 
assemblée générale extraordinaire 
s’est tenue le 21 août. 
  
Vu les coûts d’assurances et d’élec-
tricité et la crainte que la bâtisse 
inutilisée se détériore, il a été décidé 
de la mettre en vente. 
 
Jocelyne Aubé, 819 382-2728 
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
 

Bibliothèque 
 
Le prochain échange pour de 
nouveaux livres aura lieu le 12 
décembre prochain.  Donc, venez 
faire une bonne provision de 
volumes pour les fêtes. 
 

Gros-Ragoût, heures du conte en 
ligne, revient en force avec une belle 
programmation d’heures du conte, 
une gracieuseté du Réseau Biblio de 
l’Estrie.  Les histoires sont préenre-
gistrées, il n’y a pas de rendez-vous 
ni de limite de visionnement. 
Quatre programmations pour l’année 
2023-2024 : Halloween, Noël, Saint-
Valentin et Pâques. 
https://grosragout.com 
rbestrieheureduconte/ 
 
Nous sommes situés au 72, route 
108, dans l’édifice municipal de 
Lingwick, au 3e étage et nous 
sommes ouverts tous les jeudis 
de 18 h 30 à 20 h. 
 
Venez nous rencontrer! 
 
Régine Ward, 819 877-3230 
 

La fabrique 
 
La messe a lieu tous les dimanches à 
10 h 45. 
 
Lise Roy, 819 877-2489 
  

Fadoq 
  
Le café BlaBla a repris ses activités. 
Les lundis, mardis et mercredis, 
venez prendre un café, des biscuits 
et, surtout, venez vous raconter des 
peurs. Juste jaser, de 8 h 30 à 
11 h 30, ça fait du bien. 

Le baseball poche amical a repris, le 
mercredi, à 13 h 30. Même pas be-
soin d’être bon. La preuve: j’y serai. 
 
Quand vous lirez ce journal, le club 
aura reçu des invités de l’Estrie et de 
la Beauce à un tournoi de baseball 
poche. Il y en aura deux autres, les 
22 mars et 26 avril 2024. Pourquoi 
ne pas l’inscrire maintenant à votre 
agenda bien rempli? 
 
Inscrivez aussi le 27 janvier. Ce sera 
notre souper annuel. 
 
Plaisir gastronomique garanti. 
 
Marcel Langlois, 819 877-5009 
 

Les Marguerites volantes 
 
Les Marguerites volantes ont tenu 
leur dîner communautaire, le 25 
octobre. Un succès : 54 personnes 
sont venues fraterniser en mangeant 
un bon spaghetti. 
 
Grâce à la générosité de marchands, 
du Centre d’Action Bénévole et de 
donateurs anonymes, de nombreux 
prix ont été tirés. 
 
Carole Lapointe, 819 877-2677 
 
 

https://grosragout.com/rbestrie
https://grosragout.com/rbestrie
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Marcel Langlois 

On accueille et réglemente 

Le directeur général est confirmé 
dans son poste. On récupérera les 
compostables. On se conforme à la 
loi 25. La municipalité est « amie 
des aînés ». Le calendrier des 
séances du conseil est fixé pour 
2024. 
 

À 
 la fin de sa période de proba-
tion, M. Sylvain Drolet est 

confirmé dans ses fonctions de 
directeur général de la municipalité 
de Lingwick. 
 
La municipalité décide de faire la 
récupération pour les déchets orga-
niques à la grandeur de son territoire 
à compter de la prochaine année. 
 
Afin de se conformer à la loi 25 sur 
la protection des renseignements 
personnels, la municipalité adopte 
une politique administrative concer-
nant les règles de gouvernance en 
matière de protection des renseigne-
ments personnels et une procédure 
de gestion des incidents de confiden-
tialité. 
 
La municipalité a reçu sa reconnais-
sance comme municipalité amie des 
aînés pour la durée de son plan 
d’action 2023-2025. 
 
Les séances du conseil se tiendront 
toujours les lundis en 2024, généra-
lement le premier lundi du mois, 
sauf pour les mois suivants : janvier, 
le 15 ; avril, le 8 ; juillet, le 8 ; août, 
le 12 ; septembre, le 9. 
 
Le conseil engage M. Mario Tardif 
comme employé temporaire, substi-

tut pour l’entretien des chemins 
d’hiver. 
 
Il engage M. Karl Blais comme 
employé temporaire à l’inspection. 
 
Le conseil adopte le paiement et la 
ratification des comptes, soit : 
32 946,48 $ et 55 006,08 $ en 
chèques émis et 30 635,45 $ et 
30 181,86 $ en salaires, pour les 
mois de septembre et octobre 
respectivement. 
 
La municipalité renouvelle son 
adhésion à la Chambre de commerce 
du Haut-Saint-François (172,46 $) et 
renouvelle son adhésion à CAUCA 
(Centrale des appels d’urgence 
Chaudière-Appalache), (200 $ plus 
les frais variables). 
 
M. Sylvain Drolet est autorisé à 
participer à une formation pour les 
nouveaux directeurs, aux frais de 
l’ADMQ sauf pour les frais de 
déplacement et pour le souper. 
 
Le conseil adopte un règlement 
décrétant une dépense et un emprunt 
n’excédant pas 200 000 $ pour les 
demandes admissibles faites en 
vertu du programme de mise aux 
normes des installations septiques 
dans la municipalité. 
 
La municipalité dépose le projet 
phase II de l’abri permanent au coût 
total de 105 825,04 $, dont elle  
s’engage à payer 25 % du coût et 
souhaite financer 75 % avec le fonds 
des régions et ruralité. 
 

On achète un nouvel ordinateur pour 
le poste de travail de la réception 
(1 488,85 $). 
 
Dans le cadre de l’entente pour la 
collecte des vidanges et collectes 
sélectives, la municipalité emprunte 
35 715,85 $ de son fonds de roule-
ment, qu’elle remboursera sur une 
période de trois ans. 
 
La municipalité accepte la dernière 
version du guide relatif aux modali-
tés de versement de la contribution 
gouvernementale dans le cadre du 
programme de la taxe sur l’essence 
et de la contribution du Québec pour 
les années 2019 à 2023. 
 
Elle accepte également les modifica-
tions apportées à l’entente de consti-
tution de la Régie incendie des 
rivières. 
 
Elle autorise l’Afeas à établir un 
point de vente les lundis, de 9 h à 
midi, dans ses locaux du centre 
communautaire et ce, jusqu’à une 
prochaine décision du conseil. 
 
Le conseil remercie le marché public 
pour la saison 2023, particulière-
ment, Mme Carole Hébert-Lapointe 
et M. Guy Lapointe, de même que 
M. Marcel Langlois pour sa disponi-
bilité et son dévouement auprès de 
la municipalité, les responsables du 
dîner communautaire des Margue-
rites volantes et ceux du brunch de 
la fabrique. 

La vie au conseil municipal 

Le bonheur est la seule chose qui se double, si on le partage.  

Albert Schweitzer 
Artiste, médecin, musicien, philosophe, scientifique, théologien (1875 - 1965) 

https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/58582
https://citation-celebre.leparisien.fr/auteur/albert-schweitzer
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Un vrai capitaine prêt à couler avec 
son navire. 
 

Rétrospective des événements 
 
Je reste estomaquée par le déploie-
ment des événements. En mars, il 
n'y avait pas de restriction de con-
sommation d'eau à aucun endroit au 
Québec; l’eau restait propre et sécu-
ritaire. À la fin du mois d’octobre, 
boire l’eau du robinet devait se faire 
avec modération pour les citoyens 
de Sainte-Cécile-de-Milton. C’est à 
cause de la présence des PFOS et 
PFOA, une première connue au 
Québec. Qu’en sera-t-il de l’eau de 
nos robinets demain? Une fois qu’il 
y a présence de perfluorés, pouvons-
nous retourner en arrière? Croyez-
vous que ce qui arrive chez des 

voisins ne nous touche pas et que 
nous sommes à l’abri de ces conta-
minants? 
 

Les PFAS qu’on peut toucher 
 
Simon Guay, de la Direction eau 
potable, eaux souterraines et de sur-
face du ministère de l’Environne-
ment, soutient que l’eau potable ne 
représente pas une source impor-
tante d’exposition aux PFAS. Cher-
chez-les chez vous : poêles antiadhé-
sives, aliments emballés, vêtements 
imperméables, soins esthétiques, etc. 
 
Conseils pour limiter son exposition 
aux PFAS :  
-Réduire l’utilisation de produits 
contenant des composés perfluorés; 
-Limiter la consommation d’ali-

ments dans des emballages à usage 
unique;  
-Éviter l’achat de meubles, tapis et 
vêtements aux propriétés imperméa-
bilisantes ou antitaches; 
-Réduire la poussière à la maison; 
-Éviter les produits de soins person-
nels comprenant des PFAS. 
 
Source : Santé publique de l’Estrie 
 
On ne peut pas éviter tous les conta-
minants. Devons-nous baisser les 
bras? 
 
Je propose de prendre une 
petite bouchée à la fois pour réflé-
chir à notre consommation et chan-
ger progressivement nos habitudes 
de vie. Protégeons notre joyau,  
protégeons notre canton. 

Quand boire l’eau du robinet… suite de la page 3 

Hommages rendus 
Vie municipale 

à 
Marcel Langlois 

pour services rendus à la municipalité 

à 
Carole Hébert-Lapointe 

pour son travail pour le P’tit Pub 

à 
Jeanne Courval 

pour l’obtention de son diplôme. 

 
« Ne doutez jamais qu’un petit groupe de citoyens réfléchis et engagés puisse changer le monde. 

D’ailleurs, cela a toujours fonctionné ainsi. » 
 

Margaret Mead, anthropologue américaine. 
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SCOTSTOWN, le 18 septembre 2023 – Les municipalités de Chartierville et La Patrie, les cantons de Hampden et Lingwick et 
la ville de Scotstown annoncent l’acquisition d’un camion de collecte de matières résiduelles. Cette démarche de coopération 
intermunicipale débutée en 2022 visait à mettre en place un service de collecte des matières recyclables, organiques et des or-
dures ménagères. 
 

Le projet de coopération intermunicipale bénéficie d’un financement de 249 773 $ du ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation dans le cadre du Fonds régions et ruralité. Chacune des cinq municipalités contribue à hauteur de 36 201,85 $. Le 
coût total du projet s’élève à 430 782,63 $ (taxes non remboursables incluses). 
 

La collecte débutait le 2 janvier 2023 avec un camion de location, le temps que le camion neuf puisse être livré. Les cinq munici-
palités recevaient celui-ci le 15 août dernier. 
 

Les cinq municipalités ont conclu une entente régissant des aspects tels l’habilitation, la durée, le renouvellement, le mode de 
répartition des coûts, le paiement des contributions financières, etc. 
 
« Je suis fière de voir notre gouvernement appuyer financièrement un projet comme celui-ci, qui favorise le partage. Je félicite les 
municipalités participantes, qui ont à cœur l’intérêt de la population et qui se sont unies pour l’achat du camion! Leur collaboration 
contribue à améliorer l’offre aux citoyennes et citoyens. » 

Andrée Laforest, ministre des Affaires municipales  
 
« Je tiens à féliciter les municipalités de Chartierville et de La Patrie, la Ville de Scotstown ainsi que les municipalités des can-
tons de Hampden et de Lingwick pour avoir coopéré et mené à terme ce projet d’acquisition d’un camion pour la collecte des 
matières résiduelles sur leur territoire. »   

François Jacques 
 
« Ce projet est l’aboutissement d’une démarche relative à la collecte des matières résiduelles entamée à l’été 2006 et reflète le 
succès de la coopération intermunicipale. » 

Denis Dion, maire de Chartierville 
 
« Nous n’en sommes pas à notre première entente intermunicipale, cette méthode nous permet de nous rallier afin de réaliser des 
projets qu’une municipalité ne pourrait accomplir seule. » 

Johanne Delage, mairesse de La Patrie 
 
« Étape par étape, nos municipalités ont cheminé vers une plus grande autonomie dans le dossier de la collecte des matières rési-
duelles. L’acquisition en groupe de ce camion permettra une meilleure gestion du service et des économies pour chacune. » 

Bertrand Prévost, maire de Hampden 
 
« Grâce à cette entente, nos citoyens peuvent maintenant joindre les efforts de tout le Haut-Saint-François dans la réduction des 
déchets en ajoutant la collecte du compost à celles des rebuts et du recyclage. » 

Robert Gladu, maire de Lingwick 
 
« La ville de Scotstown est fière de participer à cet effort de coopération intermunicipale. Je tiens à remercier notre personnel 
administratif qui a donné un fier coup de main au projet et nos municipalités voisines, sans lesquelles ce camion n’aurait pu sil-
lonner nos routes pour servir nos citoyens. » 

Marc-Olivier Désilets, maire de Scotstown 
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Céline Gagné 

Résumé des démarches 

Résumé des démarches poursui-
vies par l’assemblée de fabrique 
au cours de la dernière année 
 

Le 25 janvier 2023 
 

R encontre de Mme Laffage, de 
l’équipe diocésaine, avec 

l’assemblée de fabrique. Information 
donnée à partir de l’analyse du 
portrait des paroisses et des commu-
nautés du Secteur Aylmer (Disraeli, 
incluant le secteur Weedon). 
 

Le 20 mars 2023 
 

Rencontre d’information aux parois-
siens au centre communautaire. 
Mme Laffage, de l’équipe diocé-
saine de soutien aux paroisses,  
expose les constats généraux décou-
lant d’un portrait élaboré par le 
diocèse. Ce portrait confirme un 
manque de ressources humaines, 
autant du côté des prêtres que des 
intervenants pastoraux et bénévoles 
en paroisse. Il démontre des finances 
de plus en plus fragiles et une dimi-
nution constante des fidèles. 
 

Le 24 avril 2023 
 

Lors d’une réunion régulière de 
l’assemblée de fabrique, il est  
proposé et accepté à la majorité de 
procéder à la vente de l’église 
Sainte-Marguerite. 
 

Le 21 juin 2023 
 

Rencontre de Mme Laffage, de 
l’équipe diocésaine, avec l’assem-
blée de fabrique. Information 
donnée sur les procédures à suivre 
pour la vente de l’église Sainte-
Marguerite, selon la Loi sur les 
fabriques et les décrets de l’archidio-
cèse de Sherbrooke. 
 

Le 29 juin 2023 
 

Un appel de propositions a été 

publié indiquant qu’une proposition 
pouvait être déposée jusqu’au 
28 août à 17 h. 
 

Le 29 août 2023 
 

Trois propositions ont été déposées. 
Les membres de l’assemblée de  
fabrique acceptent majoritairement 
la promesse d’achat de la municipa-
lité de Lingwick. Cette acceptation 
est conditionnelle à l’autorisation de 
l’archevêque pour que la transaction 
soit conclue. 
 

Le 5 octobre 2023 
 

Document reçu de l’archevêché de 
Sherbrooke autorisant la vente des-
dits immeubles, conformément aux 
termes et conditions de la promesse 
d’achat et de la résolution de 
l’assemblée de fabrique. 
 

Le 16 octobre 2023 
 

L’assemblée de fabrique et 
Mme Laffage, de l’équipe diocé-
saine, rencontrent le conseil munici-
pal afin de prendre une entente 
raisonnable sur la date de prise de 
possession par la municipalité, afin 
que l’église soit dépouillée des 
objets religieux. 
 

Le 26 novembre 2023 
 

La dernière messe officielle sera 
célébrée par Mgr Lapointe dans 
l’église Sainte-Marguerite. 
 

Au cours du mois de décembre 
 

Le contrat de vente sera signé 
devant un notaire choisi par l’ache-
teur, la municipalité de Lingwick, et 
à ses frais. 
 
Tous les objets religieux ainsi que 
l’ameublement se trouvant à l’inté-
rieur ou à l’extérieur de l’immeuble 
ne feront pas partie de la vente, sauf 

si une liste du mobilier qui peut être 
laissé est établie entre le vendeur et 
l’acheteur.  
 

Le 24 décembre 2023 
 

Messe de Noël, célébrée par Mgr 
Lapointe. 
 
Certains biens reliés au culte pour-
raient avoir déjà été acheminés à une 
autre paroisse ou à l’archevêché.  
 
Procédure pour la disposition des 
biens se trouvant dans une église 

(Annexe G, archidiocèse) 
 
Tous les biens se trouvant dans une 
église sont propriété de la fabrique 
de la paroisse et aucun don ou vente 
ne peut être fait sans une résolution 
de l’assemblée de fabrique.  
 
La décision de l’assemblée de 
fabrique doit recevoir l’approbation 
de l’archevêque. L’archevêque peut 
déléguer quelqu’un pour éclairer 
l’assemblée de fabrique relativement 
à la valeur des biens en question et à 
la façon dont il est permis d’en 
disposer.  
 
1) Les biens sacrés 
  
Ce sont les biens qui sont utilisés 
exclusivement pour le culte. On 
retrouve notamment dans cette caté-
gorie les calices, les patènes, les 
ciboires, les ostensoirs, les autels et 
les ampoules pour les saintes huiles. 
Ces biens sont des biens sacrés hors 
commerce ; il est donc interdit de les 
vendre. Si une église est fermée ou 
si on est incapable de les conserver, 
ces biens doivent être remis à une 
autre église, qui peut continuer à 
s’en servir pour la gloire de Dieu. Ils 
peuvent aussi être remis à l’archevê-
ché, qui les conserve en lieu sûr et 
peut éventuellement les remettre à 
une autre institution catholique qui 
en a besoin. 

Fermeture de l’église 
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L es célébrations (messes et célé-
brations de la parole) se termine-

ront le 26 novembre prochain. Les 
trois premiers dimanches seront des 
célébrations de la parole et le 
dimanche 26, nous aurons la dernière 
messe officielle dans l’église. À la fin 
de cette messe, il y aura une cérémo-
nie de désacralisation de l’église. 
Nous remettrons à tous les parois-
siens présents un petit souvenir de 
cette dernière messe. 
 
Cependant, une messe de Noël sera 
un dernier moment pour nous rencon-
trer dans l’église. Il y aura une 
crèche, comme d’habitude. Jean-
René et Marie-Louise nous offriront 
le chant, comme par le passé, à Noël. 
 
Le conseil de la fabrique Sainte-
Marguerite est conscient que la 
cessation des services du culte dans  

notre église est une étape difficile à 
accepter, d’autant plus que les déci-
sions prises sont plutôt des directives 
diocésaines. Il faut nous rappeler 
toute la constance et le bénévolat qui 
ont permis, depuis cent douze ans, 
de rassembler les générations précé-
dentes et actuelles. Avec les années, 
toutes les familles ont profité de ce 
lieu ancestral et l’ont animé de leur 
présence. Les baptêmes, mariages et 
funérailles ont fait partie de la vie de 
tous, à un moment ou l’autre. 
 
La paroisse Saint-Jean-Paul II sera 
notre paroisse d’accueil, désormais.  
Les mêmes services seront dispo-
nibles, en un autre lieu de culte. 
 
Merci à tous ceux qui ont contribué 
de près ou de loin à la communauté 
catholique Sainte-Marguerite. Nous 
avons constaté que le plaisir des 

rencontres est toujours présent parmi 
nous, le brunch du 8 octobre dernier 
en est bien la preuve. Si nos béné-
voles sont disponibles, nous ferons 
encore les repas et le brunch; les 
bénéfices serviront au cimetière 
Sainte-Marguerite, et en même 
temps, le goût de se rassembler sera 
toujours présent chez nous. 
 
L’appel d’offres pour la vente de 
l’église et l’évaluation des soumis-
sions reçues se sont soldés par la 
décision majoritaire de favoriser 
l’offre du conseil municipal de  
Lingwick pour la vente de l’édifice. 
Il sera de la responsabilité de 
Lingwick de rassurer la population 
concernant les plans d’utilisation et 
d’investissement requis pour faire de 
cet édifice une fierté, en tenant 
compte de la vocation antérieure 
d’église. 

Vie paroissiale 

Notre église 
André Mathieu 

 2) Les biens reliés au culte  
 
Sans être des biens sacrés, d’autres 
objets sont utilisés dans les célébra-
tions liturgiques. Font partie de cette 
catégorie : les encensoirs, les chande-
liers, les fonts baptismaux, les béni-
tiers, les burettes, les croix d’autel, 
les cloches, les livres liturgiques, les 
lampes du sanctuaire, les vêtements 
liturgiques, les dais, les bannières et 
les linges sacrés. Ces biens doivent 
d’abord être offerts à d’autres églises 
qui en auraient besoin, pour qu’elles 
continuent à s’en servir. S’ils devien-
nent excédentaires, un délégué de 
l’archevêque indiquera la façon 
convenable d’en disposer.  

3) Les statues et autres 
 
Les églises comportent souvent un 
bon nombre de statues. Cette catégo-
rie inclut également les vitraux, les 
peintures, les stations du chemin de 
croix et les personnages de la crèche. 
En raison de la sainteté des personnes 
qui y sont représentées et du fait que 
certains de ces objets ont été bénis, il 
n’est pas possible de les vendre. De 
façon générale, on les offrira aux 
paroisses voisines. Dans un but de 
faciliter leur intégration, c’est une 
bonne idée de placer la statue du 
patron d’une église fermée dans la 
nouvelle église où sont accueillis les 
paroissiens.  

4) Le mobilier  
 
Plusieurs autres objets se trouvent 
dans l’église et n’ont pas une valeur 
sacrée. On pense notamment aux 
bancs d’église, aux tables, aux  
lutrins, aux orgues et à bien d’autres 
biens qui peuvent servir ailleurs que 
dans un lieu de culte. On prendra 
aussi soin de ne pas procéder d’une 
façon qui donnerait prise à des appa-
rences de conflit d’intérêts.  

Résumé des démarches 

 
"La vie, c'est comme une bicyclette, il faut avancer pour ne pas perdre l'équilibre." 

 

Albert Einstein, scientifique 
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Malois 2023-11-05 

La vie humaine est-elle sacrée? 

N on ! 
 

 
Quand on scrute l’histoire, quand on 
regarde les lois et le comportement 
de chaque pays, sans oublier le com-
portement de malfaiteurs indivi-
duels, c’est la conclusion à laquelle 
on arrive. Tristement, mais nécessai-
rement : la vie n’est pas sacrée. 
 
Dans l’histoire, il y a toujours eu et 
il y a toujours des peuples qui en 
attaquent d’autres. Ils tuent pour 
prendre. Les peuples attaqués tuent 
pour se défendre. 
 
Les grandes religions ont tué aussi. 
Les musulmans voulaient faire dis-
paraître les chiens de chrétiens ; les 
catholiques menaient la guerre jus-
qu’à Jérusalem pour reprendre les 
lieux saints des mains des musul-
mans. Les uns et les autres tuaient. 

L’Église catholique, lors de l’Inqui-
sition, par exemple, torturait et tuait 
ceux qui s’obstinaient à défendre des 
idées contraires aux siennes, les 
hérétiques. Galilée a eu la vie sauve 
parce qu’il a finalement accepté de 
renier ses idées en cosmologie. Il n’a 
été réhabilité que le 31 octobre 
1992, par le pape Jean Paul II. 
 
Les guerres civiles, les rivalités 
entre chrétiens ont fait de nombreux 
morts. 
 
Tout ce qui précède est profondé-
ment triste. 
 
Mais aujourd’hui, les choses ont 
changé, non ? 
 
Oui.  
 
Mais… 
 

Des guerres civiles ont toujours 
cours. 
 
Cinquante-huit pays pratiquent tou-
jours la peine de mort. Parmi eux, 
des puissants et des moins puissants. 
À titre d’exemples : la Chine, Cuba, 
les États-Unis d’Amérique, l’Inde, le 
Japon. 
 
Trente-trois pays la prévoient tou-
jours, mais ne l’ont pas appliquée 
depuis dix ans. La Russie, par 
exemple, a décrété en 1997 un mora-
toire sur la peine de mort en période 
de paix après son adhésion au 
Conseil de l’Europe. 
 
Malgré les paroles des « grands », 
la vie n’a jamais été sacrée.  
 
La civilisation n’a toujours pas at-
teint un réel degré d’achèvement.  

Chronique d’un vieux fou 

Malois 2023-11-05 

Is Human Life Sacred? 

N o! 
 

 
When one looks at history, when 
one looks at the laws and behaviour 
of each country, without forgetting 
the behaviour of individual crimi-
nals, this is the conclusion. Sadly, 
but inevitably: life is not sacred. 
 
In history, there have always been 
(and still are) peoples who attack 
others. They kill to take. The at-
tacked peoples kill to defend them-
selves. 
 
The great religions killed too. Mus-
lims wanted Christian dogs to disap-
pear. Catholics brought war up to 
Jerusalem to take back the holy 
places from the Muslims. Both 
killed. 

The Catholic Church, for instance, 
during the Inquisition, tortured and 
killed those who emphasized de-
fending ideas opposite to its own. 
Galileo saved his life in denying his 
thoughts on cosmology. It’s only on 
October 31, 1992, that Pope John 
Paul II rehabilitated him. 
 
Civil wars, rivalry between Chris-
tians have killed many. 
 
All of the above is profoundly sad. 
 
But today, things have changed, no? 
 
Yes. 
 
But… 
 
Civil wars still occur. 
 

Fifty-eight countries still use the 
death penalty. Among them, some 
are powerful, others are less power-
ful. Some of them are: China, Cuba, 
the United States of America, India, 
Japan. 
 
Thirty-three countries still provide it 
in their laws but have not applied it 
for ten years. Russia, for example, in 
1997, declared a moratorium on the 
death penalty in time of peace, after 
having joined the Council of  
Europe. 
 
Despite what the “Great” say, life 
has never been sacred. 
 
Civilization has not yet reached a 
real degree of perfection.  

An Old Fool’s Chronicle 
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Danielle Leclerc 

Feux de forêt   

L a sécheresse, les feux et les 
inondations de la saison 

dernière ont suscité chez moi plu-
sieurs réflexions en lien avec les 
changements climatiques. Dans un 
milieu forestier comme le nôtre, 
nous devons être sensibles à la pré-
servation et au partage du territoire. 
Les gestes humains ont des impacts 
certains sur l’environnement et la 
faune. 
 
Bien que l’homme n’allume pas le 
feu, non plus qu’il n’inonde inten-
tionnellement le territoire, sa pré-
sence et ses décisions influencent 
l’apparition d’événements clima-
tiques désastreux. Quelles mesures 
peuvent être appliquées pour réduire 
les effets négatifs de nos activités? 
Quel pouvoir avons-nous sur la prise 
de décisions concernant notre propre 
territoire?  
 
Individuellement, face aux enjeux 
climatiques, nous avons une petite 
marge de manœuvre. Comme on dit, 
chaque geste compte. Ainsi, nous 
pouvons réduire notre consomma-
tion de carburant et d’électricité, 
manger moins de viande, consom-
mer « local » et réduire nos déchets.  
Mais il faut en faire beaucoup plus 
pour freiner les changements déjà en 
cours. Il s’agit d’un problème plané-
taire. Sans un consensus mondial, 
difficile de s’en sauver. Quand  
verrons-nous les dirigeants de tous 
les pays s’entendre sur une direction 
à prendre? Il nous reste à savoir 
nous adapter. 
 

 Aider la forêt à s’adapter  
 
Selon les chercheurs, la forêt boréale 
a la capacité de se regénérer elle-
même. L’écosystème forestier a une 
fonction de régulation du climat, 
favorise la circulation de l’eau et le 
captage du carbone, détermine le 
paysage et sert à la villégiature, d’où 
l’importance de le protéger. 

Mais les coupes de bois successives  
rendent la forêt beaucoup plus  
vulnérable face aux feux, qui sont de 
plus en plus fréquents et de plus en 
plus importants.  
 

Seule une partie du territoire fores-
tier est exploitée par l’industrie pri-
vée. Par exemple, à Lingwick, nous 
sommes entourés par Domtar, qui 
appartient à des intérêts asiatiques 
depuis 2021 (Asia Pulp & Paper, de 
Singapour). Les décisions prises par 
cette compagnie affectent la vie des 
citoyens, à différents niveaux. 
(territoires de chasse et de trappe, 
villégiature). Elles pourraient aussi 
mettre en péril notre village, si des 
mesures ne sont pas prises pour pré-
venir la propagation d’un éventuel 
feu de forêt. 
 

Gestion des forêts 
 

Parlons aussi de la gestion des 
forêts: «...le processus de 
planification et d’application de 
pratiques d’intendance et 
d’utilisation des forêts et des autres 
terres boisées. » (Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture). 
 

Certains spécialistes regrettent que 
les actions du gouvernement du 
Québec et de l’industrie  ne reposent 
pas davantage sur les principes 
énoncés dans la Loi sur l’aménage-
ment durable du territoire forestier 
(refonte en 2013 de la Loi sur les 
forêts). La coupe d’arbres aptes à se 
régénérer naturellement pourrait être 
davantage limitée. La disposition et 
la composition des plantations de 
reboisement pourraient être modi-
fiées (davantage de feuillus). Une 
plus grande proportion du territoire 
forestier mature et non exploité 
pourrait être protégée (vœu, entre 
autres, des communautés autoch-
tones). «Ces gestes sont des 
exemples d’actions à effet immédiat 
sur la résilience des forêts.»  

En attendant, qu’est-ce que je 
peux faire? Me préparer. 

 
Bien que cela ne sauvera pas notre 
forêt des grands feux, des mesures 
peuvent être prises par les citoyens 
pour prévenir les dommages à leurs 
biens en cas de feux de forêts. Par 
exemple, repenser le choix des es-
sences d’arbres plantés à proximité 
de la maison et revoir leur disposi-
tion: plantes difficilement inflam-
mables; aménagement d’une zone 
ininflammable de 1,5 mètres autour 
de la maison.  
 
Espacer les arbres (3 mètres entre 
eux) dans un rayon de 10 à 30 
mètres de la maison (idéalement 
100) et couper les branches du bas à 
2 mètres du sol constitue un autre 
moyen de se protéger. Couper les 
petits conifères au sol pouvant 
transmettre le feu aux grands arbres. 
Aménager des espaces de protection: 
créer des zones de discontinuité dans 
le couvert végétal. 
 
Il faut savoir que les tisons et 
étincelles peuvent se propager 
jusqu’à 2 kilomètres à l’avant d’un 
feu de forêt. Retirer toutes les ma-
tières inflammables autour de la 
maison, des bâtiments et dans les 
gouttières s’avère judicieux 
(brindilles, aiguilles, herbes, feuilles, 
bois de chauffage). La chaleur 
extrême pouvant faire fondre le 
revêtement de la maison se dégage 
déjà à 30 mètres de distance. 
 
Les forêts denses et continues 
favorisent une propagation plus 
rapide du feu. Sur un terrain incliné, 
le feu court encore plus rapidement. 
 
Dégager le chemin de sortie et si 
possible, prévoir une seconde issue 
vers la route principale. 

 
Suite à la page 17 

La nature de notre canton 
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Texte lu par sa fille Micheline, lors des funérailles tenues le 27 octobre 2023 

Yvette Rancourt 

Hommage 

A ujourd’hui, je souhaite vous partager un bout d’histoire de ce que maman a été pour 
nous, faire un survol de ses accomplissements et aussi vous raconter quelques faits de 

son enfance qu’on a de la difficulté à s’imaginer aujourd’hui et qui témoignent de l’ampleur 
du chemin qu’elle a parcouru. 
 

Afin de lui rendre hommage, naturellement.  
  
Maman a fréquenté l’école de rang qui était à une distance de plus ou moins cinq km et elle 
s’y rendait à pied et ce, même en hiver. Malgré son désir constant d’apprentissage, maman a 
dû quitter l’école avant la fin de son primaire pour aider sa mère.   

Plus tard, lorsqu’elle a rencontré 
notre père, la famille a vite pris une 
place importante dans sa vie, étant 
donné les grossesses après les gros-
sesses… même la voisine lui disait : 
« Un autre bébé ! » À cela s’ajoutait 
une besogne d’une vingtaine de 
vaches à traire avec mon père pour 
combler ses journées. Elle n’a eu à 
peu près aucune pause, aucune occa-
sion de chômer comme on dit ; ça ne 
devait pas être évident. Il fallait avoir 
du courage pour effectuer tout cela. 
Maman était une bonne vivante, tou-
jours présente à la maison, dévouée, 
vaillante, entraînante et entrepre-
nante. 
  
Elle possédait aussi une facilité à 
gérer. Maman était responsable du 
porte-monnaie; elle faisait tout, avec 
presque rien. Il n’y avait pas de place 
pour le gaspillage, personne ne pour-
rait dire qu’elle était du genre à jeter 
l’argent par les fenêtres. Elle achetait 
le strict nécessaire. 
  
Je ne me souviens pas avoir vu 
maman découragée ou déprimée. Au 
contraire, elle était bien zélée, animée 
et coordonnait très bien le tout en 
nous distribuant à chacun un rôle et 
des tâches afin de s’assurer de joindre 
les deux bouts. Une tâche n’attendait 
pas l’autre. 
  
Vous connaissez tous le proverbe qui 
dit « L’avenir appartient à ceux qui se 
lèvent tôt ». Alors, maman le reflétait 
bien, car elle était la première debout 

chaque matin et la dernière couchée. 
Durant l’hiver, c’est elle qui se levait 
la nuit pour chauffer la fournaise et 
venait même nous border, ses trois 
dernières filles, ses poulettes, comme 
elle nous appelait, pour s’assurer de 
notre confort. 
  
Les plus beaux souvenirs que je garde 
de maman : son enthousiasme, sa 
détermination et son courage devant 
toutes les responsabilités qui l’atten-
daient chaque matin, afin de répondre 
à tous nos besoins essentiels, y com-
pris l’éducation. C’était un élément 
important de sa vie. 
  
Vers la quarantaine, maman a eu le 
désir de se gâter, de s’émanciper et de 
penser un peu plus à elle. Elle a 
demandé à mon père de lui fournir un 
véhicule (Dodge Polara, de couleur 
bleue) pour sortir un peu de la mai-
son, se payer un peu de luxe (ex. : la 
coiffeuse une fois par semaine).   
  
Elle s’est impliquée dans l’AFEAS 
pour contribuer à l’éducation et aux 
actions sociales, jusqu’à devenir la 
présidente localement et même direc-
trice de secteur. Elle se faisait un 
devoir de participer annuellement au 
congrès de l’AFEAS afin d’échanger 
sur différents sujets et de permettre 
l’avancement de la cause des femmes. 
C’était une féministe avant son 
temps. 
  
Elle a aussi trouvé du temps pour 
s’impliquer en éducation (sauvegarde 

de notre école), a été marguillière à la 
fabrique, a participé aux élections 
municipales et provinciales pour 
mobiliser les gens à aller voter pour 
les causes qui lui tenaient à cœur. Elle 
avait aussi une soif d’apprendre. Elle 
a suivi des formations en psycholo-
gie, pour mieux comprendre le déve-
loppement humain. 
  
Elle a aussi suivi des cours de piano, 
car elle adorait la musique et le chant. 
Longtemps, elle a fait partie de la 
chorale de la paroisse à Noël. 
  
Finalement, je veux souligner les 
principales activités de maman : le 
piano, la lecture, sa marche régulière, 
beau temps mauvais temps, une heure 
par jour (quelle détermination !) Sans 
oublier les rassemblements familiaux, 
les fêtes, les anniversaires, la 
musique, la danse… même avec une 
marchette, elle ne pouvait rester as-
sise quand nous faisions jouer les suc-
cès du groupe CCR et elle dansait ! 
  
Il ne faut surtout pas passer sous 
silence son rôle de grand-mère, qui 
fut sans aucun doute une période 
importante de sa vie. 
 
Souvenirs présentés oralement par 
Jean-François. 
  
On garde tous de très bons souvenirs 
de toi, maman. Au revoir et repose en 
paix. Merci Seigneur, de lui avoir 
donné autant de belles années en 
santé parmi nous.  
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Suzanne Paradis 

Hommage 

Table de concertation des personnes aînées du Haut-Saint-François    

M adame Suzanne Paradis, de 
par son implication à la Table 

de concertation des personnes aînées 
du Haut-Saint-François (TCPA-
HSF), de 2008 à 2022, a  participé à 
l’organisation de grands nombres de 
conférences adressées aux personnes 
aînées de la communauté, portant 
sur des sujets comme la prévention 
de la fraude, l’âgisme, les maladies 
liées au vieillissement, le deuil, etc. 
  
Toutes ces conférences permettaient 
d’augmenter le niveau de connais-
sances des participants et de les sen-
sibiliser aux enjeux que vivent les 

personnes aînées pour ainsi amélio-
rer leur qualité de vie. Elle a aidé à 
la recherche des conférenciers, sou-
tenu l’accueil, l’animation et la dif-
fusion des événements. 
 
Elle a développé le contenu des ate-
liers « Tête alerte = Cœur jeune » 
visant la stimulation des fonctions 
cognitives. Elle a offert ces ateliers à 
plus d’une cinquantaine de per-
sonnes aînées dans la MRC du Haut-
Saint-François. Elle a formé quatre 
personnes qui, à leur tour, ont pu 
jouer le même rôle. Elle a participé à 
rédiger la demande de subvention 
qui a permis d’offrir gratuitement 
ces ateliers et assurer leur continuité.  
 
Elle a rédigé et obtenu des subven-
tions pour développer divers projets 
dans la municipalité de Lingwick. 
Elle s’est impliquée dans l’organisa-
tion de Salons des aînés à deux re-
prises. L’objectif était de faire con-
naître les ressources et services qui 
peuvent contribuer à l’amélioration 
de la qualité de vie des aînés. Son 
implication au comité Municipalité 
amie des aînés (MADA) et sa proac-
tivité avec les membres du comité 
ont mené entre autres à l’installation 
d’un monte-personne pour rendre 
accessible les étages du centre muni-
cipal dans la communauté de Ling-
wick. Elle a donc contribué à la par-

ticipation sociale des aînés en ren-
dant accessibles des activités telles 
que les repas communautaires et la 
fréquentation de la bibliothèque. 
 
De concert avec l’AFEAS et la 
TCPA-HSF, Mme Paradis a fait de 
la sensibilisation à chaque année en 
allant à la rencontre du conseil mu-
nicipal, à l’église et dans la commu-
nauté. Elle a distribué le ruban blanc 
en soutien aux femmes victimes de 
violence et le ruban mauve, symbole 
de la lutte à la maltraitance envers 
les aînés. Elle a toujours mené de 
front les luttes sociales qui lui tien-
nent à cœur. Elle n’a pas peur de ses 
opinions. 
 
Elle est reconnue pour son engage-
ment, elle est inspirante, passionnée. 
Elle s’est récemment retirée de cer-
taines de ses implications pour 
mieux canaliser ses énergies. De 
nombreuses personnes qui la cô-
toient en ont profité pour lui expri-
mer leur reconnaissance, souligner 
ses qualités humaines et la remercier 
d’avoir porté avec eux et pour eux 
projets, démarches et luttes pour le 
mieux-être des personnes vulné-
rables. Elle est un modèle positif de 
personne vieillissante, une belle 
source d’inspiration. 

 
À chaque année a lieu le 5 décembre la journée internationale des bénévoles. Cette journée de reconnaissance   

instituée en 1985 par l’Assemblée générale de l’Organisation des Nations Unies (ONU) a pour but de souligner 
toute l’importance de la contribution des bénévoles au développement économique et social des communautés.  

 
 Source: Organisation des Nations Unies  
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Sans sollicitation, nous avons reçu ce beau certificat de la part de la députée de Compton-Stanstead. Un gros merci à 
tous les bénévoles qui participent depuis la première édition et à ceux qui se sont ajoutés. C’est toujours agréable de 
voir que notre activité est très appréciée par bien des gens.   

Doris, Josée, Manon et Serge     

Reconnaissances 

Vendredi 15 septembre 2023 
  
Madame Manon Rousseau, 
Le village de Noël, 
72, Route 108, 
Lingwick, QC J0B 2Z0 
 
Au nom du Conseil d’établissement, des membres de l’équipe-école et des élèves, ainsi qu’en mon nom person-
nel, je tiens à vous exprimer notre plus vive gratitude et notre plus sincère reconnaissance pour votre don de 500 $ 
pour notre parc-école et pour vos bons alimentaires au montant de 400 $.   
 
L’aménagement du nouveau parc-école permettra à plus d’enfants de jouer activement pendant les diverses ré-
créations. De plus, les dons de bons alimentaires permettront d’aider nos élèves qui vivent en situation précaire. 
Un enfant apprend mieux le ventre plein et grâce à vous.   
 
Encore une fois, nous vous remercions de contribuer positivement à la vie de nos élèves.   
 
Cordialement, 
 
Michelle Destrempes-Stein, directrice  
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Notre territoire inspirant bien au-delà de ses frontières! 
 
En septembre dernier, une délégation de la Réserve internationale de ciel étoilé a été 
invitée au premier Congrès des Réserves de ciel étoilé au Pic du Midi en France! 
 
Le but de ce congrès était de poser les bases d’une transformation d’envergure 
pour la protection de l’environnement nocturne. Il était le premier rassemblement 
francophone pour partager des projets innovants de sensibilisation aux impacts de la 
pollution lumineuse et est une incroyable opportunité pour initier la mise en réseau 
des Réserves de ciel étoilé francophones. 
 
L’invitation de trois membres de l’équipe de la Réserve du Mont-Mégantic visait à 
faire bénéficier les 5 Réserves de ciel étoilé françaises de notre expertise acquise depuis 2007. 
 
La délégation du Mont-Mégantic a été remarquée à plusieurs égards: notre expertise unique pour la diminution de 
la pollution lumineuse, notre accompagnement règlementaire aux entreprises sur le territoire, ainsi que nos offres 
éducatives en présentiel dans les écoles de la Réserve et à distance à travers le Québec. 
 
Les deux premières Réserves françaises, celle du Pic du Midi et celle du parc 
national des Cévennes, depuis leur création (respectivement en 2013 et 2018), ont pris 
notre territoire comme source d’inspiration et souhaitaient lors de cet événement  
officialiser une collaboration enrichissante. 
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L’auteur GilPhilippe Pelletier a 
écrit cette pièce que nous offre la 
FADOQ, région Estrie. 
 

L a pièce est présentée en mode 
lecture. Les comédiens sur 

scène disent leurs textes devant un 
lutrin, se déguisant et se déplaçant 
un peu, mais sans le jeu théâtral 
complet habituel. 
 
Le thème présente une jeune journa-
liste qui veut comprendre comment 
vivent les vieux, une fois qu’ils sont 
vieux. 
 
Elle les imaginait retirés en eux-
mêmes, passifs. 
 
Elle découvre des personnes allu-
mées, qui mordent dans la vie. Des 

personnes qui veulent toujours plus : 
« plus d’amour, de vérité, de joie, 
d’humanité… et de mots pour le dire 
et de temps pour le vivre ». 
 
Confrontée à son propre vieillisse-
ment, elle se prend d’affection pour 
ces délinquants qu’elle nomme af-

fectueusement ses anges gris. 
Une pièce légère, charmante, donnée 
simplement, dans la bonne humeur. 
Un petit après-midi tranquille, une 
agréable détente. 
 
Un petit soleil dans notre grisaille 
d’automne. 

Marcel Langlois 

Les Anges Gris 
Théâtre de la petite réplique 

Les membres de la troupe La petite réplique 

La faune 
 

«Les feux de forêts recyclent des 
nutriments, favorisent la reproduc-
tion des végétaux et dessinent une 
mosaïque végétale au cœur de 
laquelle évolue la faune sauvage.» 
 

Normalement, la régénérescence de 
la forêt suite à un feu se réalise sans 
l’intervention humaine.  Les 
semences des arbres mûrs poussent, 
les arbres morts attirent de nom-
breux insectes, qui, à leur tour, atti-
rent des oiseaux et de fil en 
aiguille, cette forêt revient à la vie. 
 

Les « mégafeux » ont provoqué la 
mort de plusieurs individus de la 
faune. Les adultes rescapés devront 
se reproduire l’année prochaine, 
nombreux petits ou œufs ayant 
disparu.  
 

Un déplacement et une réduction des 
populations sont observés. La fumée 
dense peut avoir eu un effet sur 
l’état de santé présent et à venir des 
populations, sur leur survie ainsi que 

sur leur croissance.  
 

Nous avons une responsabilité face à 
eux, qui subissent les désastres 
causés par les changements 
climatiques induits par l’activité 
humaine.   
  
Peut-être assisterons-nous un jour à 
la mise en œuvre d’un nouveau plan 
gouvernemental concerté, visant à 
mieux protéger la forêt et les popu-
lations face aux mégafeux, qui s’an-
noncent de plus en plus fréquents en 
raison des changements climatiques. 
 

Gardons à l’esprit cette réflexion 
inspirante, proposée par des interve-
nants du milieu: toutes nos inten-

tions d’agir devraient reposer sur le 
précepte bien connu, tout d’abord, 
ne pas nuire.  
  
                          Références 
 

Incendies de forêts, Comment adap-
ter l’aménagement forestier aux 
changements climatiques, Yves Ber-
geron et Jean-Pierre Jetté, La Presse, 
Opinions, 25 octobre 2023. 
 

Le programme Intelli-feu commence 
à la maison, Yukon, FireSmartCana-
da.ca 
 

La faune est elle aussi affectée par 
les incendies de forêt et la fumée, 
Hina Alam, Le Devoir, La presse 
canadienne, 14 juin 2023. 
 

Après les feux, un plan pour toute la 
forêt, Le Devoir, Idées, Jean-Pierre 
Rogel, Le Devoir, 28 septembre 
2023. 
 

Nos forêts à la croisée des chemins,  
Éric-Pierre Champagne, La Presse, 
30 octobre 2023. 

Feux de forêt,  suite de la page 11 
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D ans la parution du journal de 
juin 2023, nous vous présen-

tions le tome 1, Elles ont fait  
l’Amérique, de cette trilogie prove-
nant de la série radio De Remar-
quables oubliés. Le tome 2, Ils ont 
couru l’Amérique, raconte la vie de 
ces coureurs des bois qui ont voyagé 
d’est en ouest et du nord au sud, à la 
découverte de ce vaste territoire 
qu’est l’Amérique du Nord. 
  
Le tome 3, Ils étaient l’Amérique, 
est tout aussi captivant que les deux 
premiers. Cependant, les auteurs, 
Serge Bouchard et Marie-Christine 
Lévesque, sa complice de toujours, 
n’ont pas pu terminer le projet. Elle 
décède en juillet 2020 et lui, 
quelques mois plus tard, en mai 
2021. Dans ce tome, l’histoire 
s’arrête vers l’année 1766. 
  
Nous en apprenons plus sur l’his-
toire de la découverte du Nouveau 
Monde qui, en fait, est aussi ancien 
que les vieux continents, comme 
nous les appelons. 
  

Ce livre nous propose de constater 
l’influence de personnages autoch-
tones ayant grandement contribué à 
notre histoire, leurs relations tantôt 
amicales, tantôt tendues, voire guer-
rières avec les explorateurs français, 
espagnols et portugais, dont 
Christophe Colomb, Jacques Cartier 
et Samuel de Champlain. 
  
Nous faisons la connaissance des 
différentes nations autochtones et de 
leurs modes de vie. Nous pouvons 
reconnaître certains de leurs legs par 
des noms tels Hochelaga (premier 
nom du fleuve Saint-Laurent),  
Donnacona et Pontiac, entre autres.     
  
Je vous recommande la lecture de 
ces livres pour avoir un autre point 
de vue de notre histoire, de notre 
patrimoine culturel. Et si on avait 
modifié certaines informations ? Et 
si on nous avait caché quelques véri-
tés ? Peut-être que nous aurions une 
vision différente de notre monde. 
  
Voici des livres à découvrir ! 
  

  
 
Nous vous invitons à nous partager 
vos lectures préférées en précisant le 
nom de l’auteur et le titre du livre, le 
tout accompagné d’un bref résumé 
et de ce que vous avez aimé de ce 
livre. 

Ils étaient l’Amérique 
Catherine Bouffard 

Le coin lecture 

   
  

  
 

  

Demande d’aide financière 2023 

La demande augmente. Les aliments reçus ne suffisent pas : il faut en mettre moins dans chaque panier. Moisson 
craint de ne pas pouvoir répondre à toutes les demandes. Elle dessert actuellement 335 demandeurs pour 98 enfants. 
 

Où donner ? 
 

Dans les banques et boîtes de denrées non périssables chez plusieurs marchands et par le formulaire sur le site de 
Moisson : . 
 

Moisson organise une guignolée devant le centre commercial d’East Angus (Angus Nord et Saint-Jacques) le 
2 décembre. Le 7, il participe à la guignolée des médias de Weedon, en collaboration avec le Centre d’action béné-
vole du Haut-Saint-François et les Chevaliers de Colomb de Weedon. 
 

Où vont vos dons ? 
 

Ils servent à bonifier les boîtes qui veulent pourvoir aux besoins alimentaires de base de personnes et de familles à 
faible revenu ou vivants une situation économique difficile. 
 

Merci de votre générosité.  
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Le Furet 

Novembre 2003 

D ans l’éditorial Le Mouvement 
Desjardins, de moins en moins 

pop II, Daniel Pezat nous rappelle 
son texte de 1999 où il dévoilait ses 
craintes face au Mouvement Desjar-
dins : une perte de contrôle de notre 
caisse ou même sa disparition. Le 
récent vote des membres en faveur 
de la fusion de la caisse de Lingwick 
avec celle des Hauts-Boisés dé-
montre, selon lui, qu’il avait raison. 
Il déplore le manque d’information 
diffusée avant ce vote. Il prédit que 
Lingwick n’aura plus de services sur 
place. « Encore heureux si nous ob-
tenons un guichet automatique ! » 
dit-il. « Que nous réserve l’avenir ? » 
  
Marcel Langlois signe La vie au 
conseil municipal, sous le titre Les 
boues, le pont, les routes. La MRC 
(municipalité régionale de comté) 
devra gérer les boues septiques à 
compter de 2004.  
  
Les travaux de réparation du pont 
couvert avancent : le pilier central 
est terminé, le mortier de finition 
sera fait au printemps. D’autres de-
mandes de subventions seront faites. 
  
Le conseil poursuit ses démarches 
afin d’obtenir l’argent nécessaire à 
la réfection de la route 257 vers 
Scotstown. Un projet de voie de 
contournement pour éviter le ruis-
seau Moffatt est étudié.  
  
Des subventions sont annoncées 
pour l’entretien des chemins Fontai-
nebleau, de la Montagne Rouge et 
North Hill. 
  
La mairesse demande aux membres 
de remplir leur déclaration d’intérêts 
pécuniaires, sans quoi ils ne pour-
ront plus légalement siéger. 
  
Une demande sera étudiée concer-
nant l’adaptation des locaux munici-
paux pour les personnes à mobilité 
réduite. 

La municipalité sera dans l’obliga-
tion de se soumettre aux exigences 
de Postes Canada et installera un 
casier intérieur pour recevoir son 
courrier et celui des différents orga-
nismes. 
  
Régine Ward, dans Une assemblée 
extraordinaire, présente les résultats 
du vote de fusion de la caisse popu-
laire de Lingwick avec le regroupe-
ment des Hauts-Boisés : 85 % en 
faveur. Deux sièges sont accordés à 
Lingwick pour participer au conseil 
d’administration. 
  
Josée Bolduc, présidente d’élection, 
publie les résultats du scrutin du 
2 novembre : M. Claude Després, 
siège n0 2, M. Michel Boivin, siège 
n0 3 et M. Jean-Louis Grenier, siège 
n0 6. 
  
À la rubrique Patrimoine, Céline 
Gagné déclare : C’est fait. Maçonne-
rie Grues Desrosiers, de Sherbrooke, 
a enfin pu réaliser les travaux tant 
attendus de réfection du pilier cen-
tral du pont couvert McVetty-
Mckerry. «...Il pourra ainsi affronter 
les glaces lors de la période de  
dégel, le printemps prochain. » 
L’autorisation du ministère de 
l’Environnement et la confirmation 
de subventions avaient tardé à venir. 
  

Sous Gens de mémoire, Céline    
Gagné interpelle ses concitoyens : 
Ne soyez pas absents. L’écriture du 
volet historique du livre du 
150ᵉ anniversaire de Lingwick arrive 
à sa fin et plusieurs familles et orga-
nismes n’ont pas encore fourni leurs 
informations. 
  
M. Langlois livre une réflexion, 
Quand on y pense, suite aux élec-
tions municipales. Il salue l’attitude 
respectueuse des candidats et  
rappelle que le conseil existe pour 
servir la population, et remercie 
ceux qui quittent le conseil.  
  
À la rubrique Souvenirs, Yvon 
Gagné écrit Voici trente ans déjà. Il 
se remémore le décès de Lady Betty 
William McIver, en novembre 1973, 
ainsi que ses funérailles, tout en fai-
sant l’éloge de cette grande dame. 
  
Qu’en savons-nous ? demande 
Céline Gagné, à la rubrique Histoire. 
Elle dresse un historique documenté 
de la construction du pont couvert 
McVetty-McKerry, chef-d’œuvre de 
notre patrimoine. « Rendons 
hommage à nos ancêtres qui nous 
ont légué ce fabuleux trésor. » 
  
À la chronique Nos mots, notre âme, 
sous le titre En temps d’élection, 
Malois nous éclaire sur l’action 
d’élire, qui signifie choisir. Ainsi,  
dit-il, « la vie entière est temps 
d’élection. » 
 
Céline Gagné donne des nouvelles 
du Renouveau villageois dans Allons 
voir. Les subventions permettront 
l’ajout de jeux au Parc-en-Ciel et des 
aires de repos seront aménagées au 
centre communautaire. 
  

Souvenons-nous 
  
Au CHUS Hôtel Dieu, le 17 octobre 
2003, est décédé M. Walter Beaton, 
à l’âge de 62 ans. 

Lingwick, il y a vingt ans 
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2022, beau mois, avec en prime beaucoup de coccinelles. 
2023, de belles températures pour le début d’octobre, mais un manque de soleil pour le restant du mois. 

Septembre 2023 2022 2021 2020 2019 

Pluie 112,8 mm 149,2 mm 96,2 mm 52 mm 109,6 mm 

Tonnerre  1 jour 4 jours 3 jours le 2 le 4 

Brume 12 jours 8 jours 8 jours 3 jours 5 jours 

Grêle — — le 30 — — 

 

T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

5, 6, 7 31 °C 10, 11 27 °C 23 28 °C 26 au 29 25 °C 22 26 °C 

4 30 °C 9 26 °C 8 27 °C 7 23 °C 21 24 °C 

8 28 °C 8, 12 25 °C 17,21,22 25 °C 2,3,8,16 22 °C 1,4,20,23 23 °C 

 

 

T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

27 0 °C 17, 30 -1 °C 29 -1 °C 19,21,22 -6 °C 19, 30 -2 °C 

26 1 °C 24 2 °C 19, 20 2 °C 18, 20 -5 °C 18 -1 °C 

28 2 °C 2, 16, 25 3 °C 4, 11 4 °C 12,15,24,25 -3 °C 10, 13 0 °C 

Vents violents — — — — — 

Météo locale 

Observations de Mme météo 
Jacqueline P.-Bouffard 

Octobre 2023 2022 2021 2020 2019 

Pluie 91,4 mm 58 mm 68,4 mm 139,8 mm 105,8 mm 

Tonnerre et grêle le 12 — — 10 et 11 le 1er 

Neige 4,2 cm — — 5,4 cm — 

Verglas — — — — — 

Giboulée 30 — — 17 et 26 — 

Brume 8 jours 7 jours 5 jours 7 jours 6 jours 

 

T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

5 29 °C 25 25 °C 12 25 °C 10 22 °C 14 20 °C 

4 28 °C 6 23 °C 13 24 °C 15, 23 21 °C 11 19 °C 

3 26 °C 5,13,22,
23 

22 °C 8, 9 23 °C 1, 6 18 °C 1,2,9,10, 
12,21,22 

17 °C 

 

 

T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

31 -3 °C 29 -6 °C 29 -5 °C 31 -12 °C 5, 20 -5 °C 

24, 29, 30 -1 °C 3, 11, 28 -5 °C 25 -4 °C 12, 28 -7 °C 6,14,27 -4 °C 

12 0 °C 4, 10, 30 -4 °C 30 -3 °C 9,18,25,30 -6 °C 3,9,10,21,26 -2 °C 

Vents violents — — — — — 

Note : Vents violents signifie toujours: plus de 62 km/h selon l’échelle de Beaufort.  
2022, un matin de gel, seulement dans les basses terres. 
2023, un mois relativement chaud avec 4 jours de température de 30 °C et plus.  



Le Reflet du canton de Lingwick 21    novembre 2023 

L a nature est bien faite. Chaque 
saison offre un moment idéal 

pour la préparation du bois de chauf-
fage. D’abord, il y a l’abattage et le 
débitage des arbres. Ces actions 
devraient être faites en périodes de 
gel, alors que le système vasculaire 
de l’arbre est en arrêt, soit entre 
décembre et la mi-mars environ. 
Le bois sera ainsi moins humide au 
départ.  
 
Si vous achetez votre bois, vous 
devriez le réceptionner au printemps 
plutôt qu’à l’automne. De cette 
façon, vous aurez une meilleure 
chance qu’il ait été abattu en hiver. 
 
Ensuite, les mois d’avril, mai et juin 
sont idéaux pour sécher votre bois 
de chauffage, car ils sont générale-
ment venteux. Pour un séchage opti-
mal, la cordée devrait être orientée 
pour que le vent traverse les bûches.  
 

La première rangée de bûches 
devrait être placée avec l’écorce vers 
le sol alors que les dernières 
devraient être placées avec l’écorce 
au-dessus. Cela réduit l’absorption 
d’humidité des bûches à partir du sol 
et de la pluie. Une bâche peut être 
déposée sur la cordée pour contrer 
l’eau de pluie, mais elle ne doit pas 
empêcher la libre circulation du 
vent. Un rabat de quelques pouces 
ou centimètres sur les côtés suffit. 
 
Entre juillet et le début de sep-

tembre, il est temps d’entrer ses 
bûches à l’intérieur de la maison, 
avant que le bois s’humidifie à nou-
veau. Une bûche sèche se distingue 
par deux caractéristiques : des 
petites fissures sur la surface de 
coupe et un poids plus léger qu’au 
moment de la coupe. 
 
Cette étape devrait inclure un triage 
rigoureux. Les bûches présentant des 
cavités, le bois détérioré (coti ou 
pourri), les morceaux d’écorce déta-
chés devraient demeurer dehors et 
servir aux feux extérieurs avec une 
installation approuvée par votre 
municipalité. Ce triage est néces-
saire afin d’éviter d’introduire des 
insectes, tels que les fourmis 
charpentières, ou encore des 
rongeurs dans la maison. 
 
Enfin, il ne vous restera plus qu’à 
profiter de vos feux de bois tout 
l’hiver.  

Association forestière du sud du Québec  

Les bonnes étapes au bon moment 
Faire son bois de chauffage 

U ne charte de la bientraitance est 
actuellement en circulation et 

appelée à être signée par tous les 
commerces et institutions qui se 
sentent concernés par le sujet et qui 
souhaitent contribuer au développe-
ment d’une culture de bientraitance. 
 

La bientraitance, un concept 
se distinguant de celui 

de la bienveillance 
 

La bienveillance est l’expression de 
l’attention, de la gentillesse, de 
l’empathie, de la sollicitude et de 
l’indulgence envers toute personne. 
Bien que partageant les mêmes 
fondements que la bienveillance, la 
bientraitance s’en différencie par la 
prise en compte et le respect du point 
de vue de la personne avant toute ac-
tion, y compris son refus. Lorsqu’il 
est impossible de recueillir son point 
de vue, celui qu’elle aurait précédem-
ment exprimé (verbalement ou par 
écrit) ou celui d’un proche est alors 
considéré. 

Cinq conditions qui favorisent la 
bientraitance 

 

La personne au centre des actions. 
 

Il revient à la personne aînée de juger 
si l’action accomplie ou suggérée lui 
convient ou non et si ces actions sont 
bientraitantes ou non pour elle. 
 

Favoriser l’autodétermination 
 

La personne conserve toujours une 
part de forces et de compétences, peu 
importe son degré d’aptitude, et est 
impliquée dans toutes les décisions 
qui la concernent. Il importe donc de 
favoriser l’autodétermination et le 
pouvoir d’agir chez la personne aînée 
afin de lui permettre de prendre en 
main le cours de sa vie, de faire des 
choix en harmonie avec ses valeurs, 
ses habitudes de vie, sa culture, etc. 
 

Respecter la personne et sa dignité  
 
La dignité vise le respect de la per-
sonne, de sa considération, de son    

estime d’elle-même ainsi que le res-
pect de son intimité et de sa vie pri-
vée. 
 

Favoriser l’inclusion et  
la participation sociale 

 

L’inclusion sociale a un impact favo-
rable sur la santé et le bien-être de la 
personne. Elle permet de diminuer le 
risque de maltraitance et d’apporter 
du bien-être aux personnes aînées qui 
souhaitent briser leur isolement et 
contribuer à la société.  
 

Offrir un soutien concerté 
 

Travailler ensemble pour offrir à la 
personne les soins les plus adaptés à 
ses besoins, à ses choix et à sa condi-
tion. 
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Shalom aleichem, salam aleycoum. 
 

D eux salutations dans deux 
langues sœurs : l’hébreu et 

l’arabe. 
 

Les langues de deux peuples généti-
quement frères : les Juifs et les 
Arabes. 
 

« Plus de 70 % des hommes juifs et 
la moitié des hommes arabes dont 
l’ADN a été étudié ont hérité de 
leurs chromosomes Y des mêmes 
ancêtres paternels ayant vécu dans la 
région au cours des derniers millé-
naires. » 1 

 

Arriveront-ils jamais à se considérer 
comme tels et à s’entendre ? 
 

Vulgarisons simplement cette 
histoire. 
 

Au 7e siècle avant Jésus-Christ, les 
Philistins habitent le Croissant 
fertile, le pays de Canaan (plus ou 
moins l’État actuel d’Israël, la 
Cisjordanie, le sud du Liban et 
l’ouest de la Syrie).  
 

Les Grecs font de leur nom le mot 
palaistinè, Palestine, là où vivent les 
Juifs. 
 

Les siècles s’écoulent, guerres et 
occupations déplacent les Juifs, des 
Arabes s’installent sur ces terres. 
 

Malgré la mainmise turque sur le 
territoire, des communautés juives et 
chrétiennes y ont tout de même une 
certaine autonomie. 
 

Au début du 19e siècle, le territoire 
compte 288 000 habitants. Les 
Arabes deviennent plus nombreux 
que les Juifs. Les relations sont tou-
jours tendues entre les deux groupes. 
 

En 1880, ils sont 470 000, dont 
24 000 Juifs. 
 

Les langues les plus répandues sont 
l’arabe et le turc. 

C’est l’époque des pogroms (mot 
russe qui signifie destruction, pil-
lage) 2 contre les Juifs en Europe, 
particulièrement en Europe de l’Est: 
on massacre les Juifs parce qu’ils 
sont juifs. 
 

C’est aussi le début du mouvement 
sioniste qui vise le retour de Juifs du 
monde vers Sion (Jérusalem). Et de 
l’immigration juive et de l’achat de 
terres en Palestine, au grand dam 
des Arabes. Des Juifs et autres 
Allemands y apportent des machines 
modernes et des ressources finan-
cières. 
 

Le mouvement prend de l’ampleur 
en 1917, lors de la déclaration de 
Balfour 3, par laquelle la Grande-
Bretagne se déclare favorable à la 
création d’un « foyer national juif en 
Palestine ». 
 

Les Arabes palestiniens s’y oppo-
sent fortement. 
 

En 1920, la Société des Nations 
(SDN), à la conférence de San 
Remo, décide de confier à la 
Grande-Bretagne, le mandat de diri-
ger la Palestine (ce qu’on appelle la 
Palestine mandataire). 4 
 

La population y est alors de 
525 000 Arabes, 60 000 Juifs et 
70 000 chrétiens. La tension est 
grande et la violence s’exprime 
régulièrement. 
 

Les Britanniques n’arrivent pas à 
contrôler Juifs et Arabes. En 1947, 
ils remettent leur mandat à l’Organi-
sation des Nations unies (ONU) qui 
a succédé à la SDN. 
 

Le 29 novembre, l’ONU vote un 
plan de partage de la Palestine et 
crée l’État d’Israël. David Ben 
Gourion, favorable à l’acceptation 
d’un territoire national, fût-il petit 
(« on verra plus tard »), en proclame 
l’indépendance, ce que refusent les 
Arabes. Cinq États arabes déclarent 

la guerre à Israël, mais la perdent. 
De 7 000 à 9 000 Arabes fuient 
Israël ou en sont expulsés. 
 
En 1967, après la guerre des Six 
Jours, Israël annexe le Golan syrien, 
la Cisjordanie et Jérusalem-Est, la 
péninsule du Sinaï et la bande égyp-
tienne de Gaza. La colonisation illé-
gale israélienne se poursuit en  
Cisjordanie et dans Gaza. 
 
En 1988, l’Organisation de libéra-
tion de la Palestine reconnaît le droit 
d’Israël de vivre « en paix et en 
sécurité » et « renonce totalement » 
au terrorisme. 5 Yasser Arafat veut 
la paix. Il réaffirme la déclaration 
d’indépendance de la Palestine, ce 
que reconnaît l’ONU le 
15 décembre. 6 
 
Mais une de ses branches, le Hamas, 
s’oppose à son autorité et multiplie 
les attaques contre Israël. 
 
Malgré les Accords d’Oslo, en 1993, 
qui reconnaissaient un accord de 
principe entre Israël et l’OLP, la 
violence n’a jamais cessé. 
 
Jusqu’à l’attaque terroriste du 
Hamas dans le sud d’Israël, le 
7 octobre et la réponse sans pitié 
d’Israël, possiblement à l’encontre 
des lois de la guerre (on parle de 
crimes de guerre, de génocide, 
même). 
 
Ces peuples peuvent-ils vivre en 
paix? 
 
1. i24news, 19 mars 2022 
2. Au mot Pogrom, Wikipedia 
3. Au mot Sionisme, Wikipedia. 
4. À l’article Palestine manda-

taire,  Wikipedia. 
5. Article Organisation de libéra-

tion de la Palestine, Wikipedia 
6. Article Palestine (État), Wikipe-

dia. 

Marcel Langlois  

Cela finira-t-il un jour? 
La Palestine 
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Monsieur Donald Vachon 
  
Au CIUSSS-CHUS, hôpital 
Fleurimont de Sherbrooke, 
le 26 septembre 2023, à l’âge de  
78 ans et 5 mois, est décédé 
M. Donald Vachon, 
époux de Mme Jacqueline Morin, 
demeurant à Stornoway. 
  
Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse Jacqueline Morin, ses fils 
Richard (Nancy Campeau), Roger  
(Nathalie Isabel), Steven ; ses petits-
enfants et ses arrière-petits-enfants. 
 
Il était le fils de feu Adrien Vachon 
et de feu Marguerite Bouffard. 
 
Il était le frère de Denise Vachon 
(Jacques Bureau) de notre commu-
nauté, feu Gaétan (Rose Lévesque), 
Germain (Pauline Garant), 
Clément (Sylvie Couture). 
 
Il laisse également dans le deuil ses 
neveux et nièces, cousins, cousines, 
ainsi que de nombreux parents et 
amis. 
 

                                                     

Madame Yvette Rancourt-Gagné 
  
Au CHSLD Argyll de Sherbrooke 
est décédée Mme Yvette Rancourt-
Gagné, le 19 octobre 2023, à l’âge 
de 95 ans et 10 mois. Elle était 
l’épouse de feu Évariste Gagné. 
  
L’inhumation a eu lieu au cimetière 
paroissial de Sainte-Marguerite de 
Lingwick. 
  
Elle laisse dans le deuil ses enfants, 
Céline Gagné (feu Renaud Blais), 
Maurice (Nicole Hamel) et Renaud 
(Marie-Andrée L’Heureux), de notre  
communauté, ainsi que Robert 
(feu Lucie Cécyre), Clémence, 
Eugène (Joan Desjardins), 
Ève-Reine (Éric Deland), Micheline 
(Jean-Yves Castonguay) et Brigitte. 
 
Elle était aussi la mère de feu Yvon 
Gagné. 
 
Elle laisse aussi dans le deuil ses 
dix-huit petits-enfants et ses vingt-
six arrière-petits-enfants. Elle était 
aussi la grand-mère de feu Marie-
Ève Gagné-Lévesque. 
 

Elle laisse également dans le deuil sa 
belle-sœur Jeanne D’Arc Rousseau 
(épouse de son frère feu Roger   
Rancourt), la seule survivante de 
toute cette génération, ainsi que ses 
neveux, nièces, cousins, cousines et 
ami(e)s.  
  
Tous ses frères et sœurs, beaux-
frères et autres belles-sœurs l’ont 
précédée. Il s’agissait de Fernand 
Rancourt (Jeannine Bolduc), Simone 
Rancourt (Florian Bolduc), Jeannette 
Rancourt (Paul Bolduc), Hélène 
Rancourt (Léon Blais), Adrienne 
Gagné (Adélard Guillemette), 
Gabrielle Gagné (Eugène Talbot), 
Jeanne D’Arc Gagné (Gérard 
Grenier), Corine Gagné (Ernest 
Champagne), Hermance Gagné 
(Alfred Caouette) et Nelson Gagné 
(Pauline Rousseau). 
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